
34"Amice— If I2.0SO (22 Pages» ïfflSS DUIA®—SCentimes (22 Pages) VemM4 Seplenilire1944
Adirfaislfalear-Délégué-Géraat
O. RAN DG LET
IdsisisMi,ïmsressiansetinnoncss,TOL.10.4?
35, Eue Fontenelle, 35

AdresseTslsgï£pliioiis: HAÏH50LETSavw Petit Havre RÉDACTEUR EN CHEF

Ï.-J. CASPAR - JORDAN
ïétéphone t 14.SO

SsorétairaGénéral; TH. VALLÉS
Rédactlon,35, rue Fonteneüe- Tél. 7.60

j%_JS NON GMm
Bureau du Journal, 112, bou!1 de Strasoourg.
/ l'AGE'NCE HAVAS, 8, place de la Bourse, est
< seule cliargée de reeevoir les Annonces pour
( le Journal.

Le PETITHAVREest dèsignèpeur les AnnoncesJudiciaires et tégeles

AU HAVRE

A PARIS

ORGANE REPUBLICAIN DÉMOGRATIQUE

Le plus fort Tirage des Journaux de la Ré-glon

ABONNEIV3ENTS
La Havre, !a Seine-Inférieure, l'Eure,
l'Oise et la Somme
Autres Département».
Union Postale
Ons'abonneegalement,SAUSFRAIS,danstous les BureauxdePostede Franc»

Tp.oisMois Six Mois Un Ah

4 UO O Fr. «© F?.
e Fr. 1 A SO S3 »
JLO » se Fr. 40 >

AUTREFOIS
ETAUJOURD'HUI
Les pomoirs publics onl quitte Paris
pont' Bordeaux . Dans la situation ac -
tuellc cctte determination était la
sag esse meme. Paris devient un camp
reiranché, le gouverneur militaire
qui n'a que la responsabiiitê de sa
dé/ense y est a sa place, certes ;
muis Ie gouvernement qui a la res¬
ponsabiiitê de la defense da pays tout
entier nc doit ni rosier enfermé dans
ce camp, ni lier ses deslinóes aux
siennes. II doit rester inmlnérable,
quoi qu'il arrive, libre de ses mouve¬
ment,? et en contact direct avec l' en¬
semble du territoir e oh la levée des
troupes sc poursuivra normalement et
ianl qu'il le faudra.
En séloigaant de Paris, les pomoirs
publics nejuient done pas la hitte ;
bien au contraire, il? s'y prêparent
avec une opinidtreté telle que quelle
que soit la mar elie en axam des Al Ie¬
mands, Us trouveronl toujours en face
d'eux unc armee intacte et qu'il sera
impossible d'atteindre au cceur, paree
que ce sera le caiur « innombrable »
de la naiion renoavelant sans cesse
ses forces vices.
Lc transjert des pouvoirs publics a
Bordeaux a cependant cette significa¬
tion, donl nous nc pouvons pas atté-
raier la gravilé, que les enne/nis sont
bien prés dc Paris. Sans doute le gou¬
vernement n'a pas attendu la men-ace
f'an invesiissement, paraissant d'ail-
lenrs impossible, et en cela il a été in-
flniment plus aviso que celui de la
Defense nationale qui, il y a quaran-
te-quatre ans, sc laissa enfermer dans
Paris. C'est cc qui nc lui permit de
n' envoy er a Tours d'abord, puis a Bor¬
deaux qu'nne délégation et ne Jut pas
sans créer de regrettables conflits en-
ire Jules Simon et Garnbelta.
Nos gouvernante, cux, sont partis
a leur heure, en toüle dignité et libres
de prendre les meillenres dispositions
pour la conduite des afj aires publiqaes;
maïs cependant le fait brutal est la :
les Prussians ne sont pas loin ; dans
quel esprit dövons-nous done l'envisa-

omras par lions fout a Vheure d'ily
a quarante-quatre ans ; et, en efjet, il
n'est point besoin d'avoir été, cornmc
les nines d'entre nous, témoin des évé¬
nement s de l'année terrible pour ètre
kanté des souvenirs qu'elle évoque ;
nos ennemis sont les mernes et par
une fantaisie da sort les dates aussi
sont les mêmes : les hostilités ont
commence, en iS~o, le a aoüt et c'est
nu dè'out de sepiembre que les Alle-
mands s'approchèrent de Paris.
Mals il fant s'empresser de dire que
la s'arrête la similitude el si nous ne
pouvons nous empêcher de faire des
comparaisons, elles sont, par bonheur,
tout a notre avantage. En septembre
iSpo, après la capitulation de Sedan
ei Vinvesiissement de Mets, la France
éiait sans armee. Aujourd'hui, nous
avons sans doute subi des revers, mais
nos armées, oh les vides douloureux
ont été comblés au fur et a mesure
par les dépots, reslent entières et tou¬
jours prclcs a la lutlc.
D' autre part, en iSpo, les Aiie¬
mands avaient la libre disposition de
la grande ligne Strasbourg-Paris qui
leur permettait de se ravitailler rapi-
dement et en touts sécurité. Aujour¬
d'hui, leur ligne de communication, qui
passe uniquement par la Belgique
puis que notre front de l'Est n'a pas
été èbranlè , traverse un immense ter-
ritoirc qui n'est pas möme réellement
cccupé par cux et qui n'est rien moins
que sur pour eux.
On ne peut pas leur refuser le
ténioignage quils font preuve de
beaucoup d'andaee ; mais ils pour-
raient Ure piinis par la merne ; mar¬
cher tout droit en avant, sans se pré-
camper dc conquer ir le territoir e
par la dèfaitc des armées ennemies,
étendre sans fin une colonne, si
formidable soit-elle, c'est vraiment
tenter le destin au dela de ce qui est
permis ; nous ne pouvons pas ne pas
c 'oira qtie nos troupes se prêparent a
'-f-nner aux Allcmands la lecon que
rr rite leur impudence en coupant
ntöt leur route si précaire.
> Enfin, en iSpo, nos ennemis pou-
■vaient indéjiniment s'acharner contre
nous ; ils ont da et pil assiéger Pa¬
ris pendant cinq mais. Mais aujour¬
d'hui, il leur faul bien songcr aussi
a leur propre defense ; et bienlöt
peiit-être la presence de leurs armées
'sera d'une iitilité plas urgente, pour
le salu't de 1'empire, devant Berlin
tjne' deva/it Paris.
l\ous avons done bien des raisons
ü' envisager avec sang-froid et con-
fiancc la situation acluelle, si grave
soit-elle. Le seul point sur Icquel noire
espoir peut être déeu c'est sur la ra-
jpiditó dn retour de la fortune ; mais
s'il le fant nous aurons a honneur de
prouver au monde, que le temps ne
(pt tri user notre Jennefé d'ume.

Caspar-Jordan.

WOS HÉROS

Combien d'acles d'liéroüme, de chevale-
resque bravoure s'accompiissent ebaque
jour dans ies rangs de nos armées et res-
tent ignorés ?
Le tableau de propositions pour Ia Légion-
d'Uonneur et Ia MédailleMilitaire que pc-
bliait, bier matin, Ie Journal Ofllciel,ern-
prunte aux circonslances actneiies un inlé-
rêt tout particulier, ün ra en jugsr.-

Ofciers
M.Deverin, chef de batailion au 109«régi¬
ment d'infanterie : A enlrainé, par son
example soa batailion a i'attaque d'une po¬
sition" paissamraent orgsnisée. Grièvement
blessé, a eu l'ënergie oe conserver Ie com-
manioment jusqu'a la réus3üe du mouve¬
ment.
M.Desothez, capitaine au 109" régiment
d'infanterie : A, sous un feu violent et tres
etlieace, su assurer la liaison, pendant piu-
sieurs heures, enlre les bataiilons de son
régiment et a été blessé grièvement en ae-
compiissant cc dangereux devoir.

Chevaliers
M.Bóreati de Roince, chef de batailion au
109° régiment d'infanterie : remarqnable
ascendant sur sa troupe, sang-froid digue
d'ëioges dans un assam sous un feu violent
et tres fcllicacs.
M. QniS.iiard,lieutenant au 21«régiment
d'infanterie : grièvement blessé en izvterve-
nant avec sa section de mitrailleuses poar
protéger un corps voisin éprouvé.
M.de Kermel-,chef de batailion au 109eré¬
giment d'infanterie, a montré des qoalités
de vigueur et d'eaergie remarqnables dans
la conduite do soa batailion dans des cir-
constances difficilss.
M. Chevilley, capitaine an 21e régiment
d'infanterie : a conduit sa compagnie d'une
fepoa remarqnable' dans un combat a la
baïonnette saus bois.
M.ClisrpenSk-r,capitaine au 109erégiment
d'inlanterie : blessé, a conserve le comman¬
dement de sa compagnie trèi éprouvóe, pen¬
dant tout le combat.
M.Viraigne, capitaine au Vi<~-batailion de
chasseurs : observateur on aeroplane, a fait
preuve, au cours de reconnaissances en aé-
ropiane, nombrsases ct parliculièrement
d.fliciles, des plus rares qualités d'audace et
ci'euergie.
M.Singery, capitaine au 20« bataülon de
chasseurs : Bïessé,a conserve le comman-
dement de sa compagnie pendant lout le
combat et l'a maintenee maigré ies attaques
da l'ennemi sur sa position jusqu'a la noit.
M.Ghateanx, capitaine au 109erégiment
d'infanterie : Biessé,a conservé ie comman-
dement de sa compagnie trés éprouvóepen¬
dant le combat.
M. Lavigaou, ueuienaui m
oe chasseurs, a aliirrnó peudanLU-scombats
des 10,11 et 12 aoüt dë belies qualités de
bravoure et ti euergie, a été blessé griève¬
ment le 12aoüt.
M.Muller, maréabal des logis au 12«régi¬
ment d'artiileiie : Ayant ea les deux jambes
broyées par un projectile, encoarsgeait ses
servants, sous un feu vioiant, ü rester ü
leurs postes.
A été amputó des deux jambes (journée
du li aoüi).
M.Ortlilieb, capitaine d'infanterie, obser¬
vateur en aéroplane : A été grièvement
blessédans une chute d'aéropiane sar venue
au coars d'une reconnaissance. A fait preu¬
ve a la suite da cette ehuta d'uue grande
énergie et des plus beiles qualités de sang¬
froid.

MédailleMilitaire
M. Dormoy, adjudant au 109e régiment
d'infanterie : biessé a continué ü comman¬
der sa section jusqu'a ce qu'uue deuxième
blessure l'ait mis hors de combat.
M.SaIntout, sergent au 21e d'infanterie,
n'a pas hésité a' traverser une roe te battue
par un feu violent de mitrailleuses pour
mettre è l'abri le colonel dn régiment blessé.
M.Bruchon, adjudant au 109e régiment
d'infanterie, a lait preuve au feu d'uu sang¬
froid et d'an courage qui lui ont dooné sur
ses hommes un ascendant exceptkranel.
M. Dopuis, adjudant au 1« batailion da
chasseurs : a, par son calme et son sang¬
froid, mainteau le moral de sa section prise
sous un leu violent et a élé blessé.
M.Abadie, caporal au 1»batailion de chas¬
seurs : s'est porté sous un feu violent au se-
cours d'un officierblessé, exposé en un point
trés dangereux, est tombé, blessé iui-mêms,
aux cötés de cat officier.
M.Arcon, sergent-major au 7*batailion de
chasseurs : a été grièvement blessé en sa
portant bravemeuta I'attaque, a la tête da sa
sec ioa,.le 13 aeüt 1814,au combat du Col
des Bagenettes.
M. Cressoa, sergent au 20e batailion de
chasseurs : élant aux avant-postes, a conser¬
vé, blessé, le ccmmandement do sa section,
avec laqttelle il a éaergiquemerit résistó ii
une attaque conduite par un ennerni nette-
ment supérieur.

UN FIER DEMENTI
duBoiirgmestredeBruxelles

Sommaire des principaux faits relatifs a la guerre, dont les détails se trouvent dans les
Communiquésofjicielset les dépêchesHaxas.

3 Septembre.— Le Président de la République et le Gouvernement sont installés a
Bordeaux.

iVÏJ ruoïïirs
2 Septembre.— Sur le front, aux environs de Gompiègne, les Aiiemands ont élé
refoulés ; ils ont subi des perles sérieuses.
lis ont reculé a notre aile gauche.

SSiV IIAÜTE-ALSACE

3 Septembre.—SuivantunedépêchedeBale,lesAiiemandsauraientélérepoussés
sur leRhin.

EfV ï»RUS®E OaïENTAUE

2 Septembre.— Les troupes russes, poursuivant les Aiiemands, auraient pénétré
dans Koenigsberg. (Sous réserves.)

3 Sepiembre.— Sur le front, au Sad de la circonseription döYarsovie, toutös les
attaques des troupes autrichiennes sont repoussées avec succès.

EIV .%ÏJTÏJ5XCHSI3

3 Septembre.—-Les troupes autrichiennes envoyées en Alsaee auraient été rappe-
lées a la frontière italienne.
— En Galicie, les troupes russes poursuivent leur marche sur Lemberg. Eiles indi¬
gent des pertes sérieuses aux Autrichiens qui battaient en retraite de la Ghilaiipa, leur
prenant un drapeau, 32 canons et de nombreux prisGnniers, dont un général.

EA* ASRIATIQUE

3 Septembre.— La flolte francaise a démantelé complètement Gaftaro et, par un tir
indirect, elle a atteint les navires autrichiens réfugiés dans la baie dc Teodo, endom
mageant les forts.

Ls Eécitd'unBlsssé
Quimper,3 septembre.

Un biessé arrivé ici a déclaré que Ie
28aoüt, au cours de Ia bataiiie qui se dé-
rou Iadans ies environs de Neafchateau, les
Aiiemands ayant été obiigés de se retirer,
out fait protéger leurs faniassins par une
section de mitrailleuses composée d'éié-
!T;t-ntsalsaciens.
Lorsque ies Aiiemands furent h une cer¬
tains distance, cette section fit dami-tonr et
dirigea son feu sur les Aiiemands, au grand
étonnemenf de nos soldats, qui n'en pon-
vaient croire leurs yenx.
Le commandant" frangais, trés ému, a
dönné l'accolado a tous ces braves, qui
n'avaient pas oublié leur mère-patrie.
LeaCombatsde laHauts-Alsacs

Rome,3 sepiembre.
LeMcssageröpubiie una dépêche de Bale
démeniant le bruit suivant lequei les com¬
bats iivrés en ILiute-AIsaceauraient été mai-

A Ia date dn 31 aoüi, le bonrgmestre,
M.Max,a fait affieher l'avis suivant sur les
mars de Bruxelles :
« Le gouvernement aliomand de la ville de
Liège, le lieulenant général voa Koiov/,a
l'aitaffielier i'avis suivant :
« Aux habitants de la ville de Liège,
« Lebourgmestre de Bruxelles a lait sa-
voir au commandant ailemand que ie gou¬
vernement frangiis avait déclaré au gouver¬
nement beige soa impuissrnce a i'assistsr
dans l'üifonaiveeu aneune manière, attendu
qu'il se voit forcó iui-mêma de s'en tenir a
Ia defensive.
» J'opposoa cette affirmation la démenti
le plus l'ormei.

» Signé1Max.»

Ladernière phrase est imprimée en gros
caractèreü.

LcGetivemeiiiesili\ Bordeaux
Paris,3 septembre.

Lo président de Ia Républiqua
et le gouvernement ont quitté Pa¬
ris cstto nuit pour Bordeaux.
Le Grouvemesaehteet arrivé a Bordeaux

Bordeaux,3 septembre.
Le train spécial, transporiant M-Pöiu-
caré, président de ia République, et ies mi-
nistres, est arrivé 5.midi.
La fonle a poussé des cris chalettreux de :
VivePoinearé! Yive Ia France 1
M. Poiacaré s'est installs è ia préfectara.
Les services des ministères de la guerre et
de l'intérieur sont dès maintenant amëna-
iiéa :

PrselamaSionöüGénéralOaSlléni
alaPopulationparisiinn§
Pari3,3 sepiembre.

Le général Galliéni, gouverneur militaire
de ia ville de Paris, a adressé è. l'armée et
aux habitants tie Paris la proclamation sui-
vante :
Les membres du gouvernement
ont quitté Paris pour donner une
impulsion nouvelle a fa defense na¬
tionale.
d'ai regu mandat de défendre
Paris contre i'envahisseur. Ge man¬
dat ja le rempiirai jusqu'au bout.

GALUÉRil.

L'offeaslïsfraneo-anilalsea repris
NosTroupesfontreoulerI'enn&mi

Paris,3 septembre.
La Libertéraconta ou'un officier anglais,
blessé lner dans un combat aux environs de
Cöinpiègue, rapporte de bonnes nouvelles
du front. LesAiiemands, dit-ii, furent re-
iouiés bier a plasieurs reprises et snbirent
des pertes sérieuses. Au moment oü il fat
blessé, i'oflensive iranco-anglaisa 3e conti¬
nuait victorieuss sur un front de piutieurs
kilomètres.
L'armée allemande recalait vers la gauche.
Les divers succès que nous avons rsrncor-
tés depuis 48 heures sont un precieus ré-
conl'ort pour nos troupes dont la vaiüance
et l'entrain sont admira'olss.

EoursodsPo.ris
Paris,3 sepiembre.

Le marchéa été suspsndu mercredijus-
qu'Anouvei ordre.
A la PrêfeeturodePolios

Paris,3 septembre.
M.Laurent, secrélaire général de la pré-
feoturo de police, est nommé préfet de po¬
lice en remplacement de M. Ilennion, mis
ea congé, sur sa demande, pour raisons da
santé.
LeaSympathiesHspagnoles

Paris,3 septembre,
Le député espagnol Lerroux est arrivé a
Paris pour faire savoir au gouvernement et
ao peupie trangns ce quo l'Espagne pease
de 1attaque germanique.
« La grande majoritó, pour ne pas dire la
totalitéaa peapio espagaoi, y compris Ie
grand ami ds IaFrance qu est le roi, peuse
que l'Espagnene pent seconfiner plus long-
temps daus une neutralité lacha, ne corres-
pondant ni a ses intéréts, ni ü ses senti-
ments.
» Tont nous pousse, dit-ii, k nous ranger
aux cötésde ia France.
» Nous sommes de ia même race, le rnêmA
sang coula dans no3veines, nous avons la
même men'.aütó et de plus, la France et ses
allies combattant pour le triomphe du droit,
de ia raison 6t du progrès, contre ia bar¬
baric.
» 1!a affirmésavoir que la roi ne deman-
dait qu'a voir son gouvernement torur ds la
neutralité pour mtarvenir en faveur des
ailiés.
» li aimerait fort pouvoir se mettre ü la
tête de plusieurs corps d'arrnéa pour venir
se ranger aux cötés de eoux qui combattent
pour une si bomie cause, contre les hordes
sans nom.
» Son retour victorieus, ajouta Ie député,
ne pourra que le rsndro plus populaire en¬
core et, de ce fait, retarder la realisation de
nosespoirerépublicalns.

heureux pour los Fraugsis
La dépêche ajouta ma»
cix srttr ic ïvüin.

rLiiemandsont

LaSituationonEelglqus
Aavers,3 seplesbre,

La situation est sans changement è An-
vers et dans les provinces.
A Limbourg, !csAiiemands ont incendié
quelques fermes.
LeaAtrositésAllexnandes

Amsterdam,3 sepiembre.
Le miuistre des Etats-Unisa envoyé a son
gouvernement nn long rapport téfégraphi-
qae au sujet dss atroeités allemandes en Bst
gique.
LeManausdeYivresa Bruxslles

Londres,3 sepiembre.
LeDailyTelegraphdit savoir que le manque
de vivres commence a se laire sentir "
Bruxelles.
Ls quartie?généralAllsmandse déplace
Amsterdam,3 septembre(Sourceallemande)
Le quartier général ailemand, sitae a Co-
blentz, jusqu'è dimanche dernier, s'est trans
porté alllaurs. Mais l'eadroit est inconnu.

Saint-Pétershourgg'appsilsdèsermais
Ps'srcgrad

Nous avons annoncé que le fsar a öéciié
que la capital de la Russie s'appellerait dé-
sormais Petrograd.
Le seniimeat populaire a accueilli en
Russie avec un grand enthousiasme la recti¬
fication du nom de la capitals, dent l'au-
cienne appellation h terminologie germani¬
que (PeterPierre et Burg chateau-fort) cleve
nait penible dans ies circonslances ac-
tuoiies.
L'AitaquedaKessigs'cerg

Londres,3 septembre.
Le DailyChronicleannonce que lebruit cir
cato a Petrograd (Saint-Pétersbourg),que ies
troupes rnss'as auraient réussi, a la faveur
deladéroate des Aiiemands, a pénétrer
dans Kceoigsbergsur les talons de l'armée
allemande et que d'ores et déjü ils seraient
maitres de Ia forteresse centrale ei de la
ville.
Cette nouvelle n'est pas encore confirmée.

LesBossesInfilpnt
Oiieriouvslfaifaüe
auxAotrloiilens

Ils ont pris 32 canons
Petrograd(St-Pélersbourg),3 sepiembre.
Dépêcheoffcielle.—Nosarmées ayant en-
'vahi la Gatice, elles ont continué leur mar¬
che dans la direction de Lembarg, en faisant
replier graduellement l'ennemi. La poursui-
te continue.
Nous avons repoussé prés de la Ghilaiipa,
après un combat acharné, I'attaque des au¬
trichiens qui cccupaieut une position trés
forte, leur iofligeant des partes sérieuses.
Nous avons enterré 4,8ü0 cadavres autri¬
chiens sur ie champ de baiaiile. Nous avons
pris 32canons, un drapaau et da nombreux
prisoaniers dont un gönóral.
Sur le front, au Sud de la circonseription
de Varsovie, nons avons repoussé aves
saccès toutes les attaques des Autrichiens,
les laisant rccaier. Nousavens capturó plus
de mille prisonniers.

Les Fortifleatiensde Cattaro
sont démantelées
Paris,3 sepiembre.

Une dépêche de Rome au Tempsdit qu'on
mande de Cottignéau Mcssageröque la Hotte
frargiise a démantelé complètement les for
tifleations de Cattaro.
Le tir indirect des canonniers a atteint éga-
loment les navires autrichiens réfugiés dans
la baie de Teodoet a endommagé gravement
les forts intérieurs.
LeaAutïichleasse retournentvers l'Italis

Amsterdam,3 septembre.
On assure que les troupes autrichiennes
qui se tronvaient a Ia frontière d'Aisace ont
été envoyéesA la frontière itaiienae.

LsPricesds Wiedestpartï
Durszzo,3 septembre.

Le prince daWied est parti dans iamatinee
h bord da navire italien Misarata a destina¬
tion de Venise.

Lo-3Aiiemandsau Maros
Rome,3 sepiembre.

Seion un journal de Turin, la police fran-
gaise attrait arrêié a Casablanca'un certain
nombre d'AIiemands et saisi dix mille fusüs
ainsi que de nombreuses proclamations in-
vitant ies Maroeainsa ia revolte.

Les Journalistespatriotss
Paris,3 septembre.

Le e igarodit que le gouvernement antri-
chien a espulsó de Yiedne sept correspon-
dants ds journaux italiens qui ne mar-
quaient pas assez de comptaisaccé pour les
communiqués fautaiuhes de i'ótat-major.

EnTïipsiitaine
Malte,3 septembre.

Oq annonce que les autorités itaiiennes de
Tripoli ont fait arrêter lo consul d'Allema-
gne, nommé Bitzew, qu'eiles accusent de
favoriser les excitations"antiitaliennes parmi
les indigenes.

L'ÉLECTIONOüPAPE
Rome,3septembre.

Les cardinaux américains O'Connele et
G'bbons sont attendus pour aujourd'hui a
Naples.
II est certain que si le pape n'est pas en¬
core éiu, ies deux eardinaux pourroat pren¬
dre part ^aux seruiins qui auront lieu cet

Rome,4 heures30.
Le cardinal DeliaChiesaa été éln Pape.
GiacomoDeliaChiesa est néüPegli le 21
novembre 1834.
Arclievêquede Bologne, il a été eréé car-
diaal le2C mai 1914.
II prendra le nom de BenedicteXV.

>riu. ■ . iii.imw.1. i'n.«n»iiii.,i3ijni»m' .■u.i.i ..

LES FAMILLES
vonirocevoirdesnoavellcsde la santé
desSoldatsblesséshospitalises

Sxplosioad'unVapsuf
Londres,3 sepiembre

Ua vapenr anglais a touché une mine dans
Ia Merdu Nörd et a coulé.
Trois hammes sue cuse ent péri.

A l'iastigalion de la direction du service
do santé an ministère de la Gnerre, l'Unioa
des Femines de Franca avail étudié l'éta-
büssement d'une fiche sanitaire destinée è
être envoyéa, en franchise, aux families des
malades et biessés soignös dans ses höpi
laax.
Le ministro de Ia Guerre, sur la proposi
tion du directeur du service de santé, vient
de décider l'appliaation de cette mesure
pour tons ies blesses et tous ies malades de
l'année.
Eu conséqnence, les parents da tons les
militaries en traitement dans les höpitaux
du territoire recevront, dès l'entrée et en-
suite chaque semaine, des divers établisse
ments hospitaliers des indications qui air
ront ia valeur, ö la fois, d'un bulletin de
santé et d'une lettre, puisqu'eiies leur fe-
ront connaitre ea même temps sous ia si¬
gnature du médeein-traitam, l'état de leur
mal-adeou de leur blessé et les désirs que
celui ci aura pn exprinier a leur sujet.
Cette corrcspondance. qui procurera ainsi
uue efficace a,ttéa»ation a l'anxiété des fa¬
milies, revêtira la forme de ia carte postale
que nous reproduisous ci dessous et dont le
modèle vient d'etre arrêté par la direction
du service de santé :

RECTO
Franchisepostale république Fsancaire
Loi(iu80 óisi 1871
Dècretdn 3 Aoüt1914Ministère dela Guerre
CorrcspondanceMiliiaire

Envoi du (1)
Ea traitement ii(2)
A riiópital :
militaire (3) ;
mixte (3) ;
civil (3) ;
de complément (3);
euxiliaire (3) ;
Adressede ia familie

(1) Nom, prénom et situation militaire.du
malade ou biessé.
(2) Nomde la ville et du département.
(3) Compléter ia désignation de ('établisse¬
ment oü i'inféressé est en traitement. Biiïer
ies autres désignalions.

VERSO
Bulletindesanté d'un militaire en traitemmt
Cebible in, destine ü la familie, doit être
envoyé avec l'assentlment de l'intéressé et a
la personae désignée nar lui.
II doit êire établi et expédié « chaque se¬
maine » paries soins du rnédscia traitant.
o) Nature et earaciêre dé la blessure ou de
Ia maladie :

b) Désirs exprimés par le blessé ou Ie ma-
lade :

Pourquelques-uns
etbeaunoupd'autres
II y a cléoidément pe.r nos rues trop cl'autos
affolêes en quête de la porie de sortie, trop da
bagagesen souffrance, la nuit, devant ies hotels
bonclés,trop de mines inquiètes, sur le quai de
départ, a la nouvelle que le bateau pour lrAn-
gleterre est comble d'avanoe pour plusieurs
jours.
Je sa/s qu'il es, parmi ces voyageurs enfié-
vrés beaucoup de femrnes, beaucoup d'enfants ,
des vieillards. Et je m'incline avec respect de¬
vant ces fronts qui redoutent la souffrance
pour ne l'avoir pas éprouvêe encore, oomme
devant ceux qui l'eurent assez longtemps en
partage pour demander au sort d'en être épar-
gnés.
Mais il y a aussi des hommes, des valides, de
ceux qui pourraient, qui devraient avoir Ie joll
geste, et dont l'exemple aurail le pouvoir rayon-
nant du rêconfort.
C'est surtout ceux-la, pour qui la destinée fut
douce, qui devraient montrer comment le puf
acier d'un caraotère se retrempe au bain des
jours d'épreuve. Et leur fugue d'aujourd'ltui
n'est pas digne de nous.
Que les cceurs amollis se retrcuvent et s«
ressaisissent. Maigré toutes ses tristesses 61
ma/gré ses angoisses, l'heure présente est bien
cells qui fait nos Ames plus hautes et nos cons¬
ciences plus sa/ces. E//e pose devant nos esprits
la rigueur du saint Devoir que les ciroonsiances
exigent de nous.
Et, vraiment, vous, les hommes, qui vou'a
hdiez de déguerpir, en vous bouohant les oreil-
les avec l'effroi imaginaire d'entendre déjh hs
canon, seriez vous moins crAnes et moins réso-
ius que vos frères, vosfüs, vos amis qui affron¬
tont depuis un mois la formidable pluie-de feu
et de mitraill s ou s'apprêient h se jeter a leur
tour dans la fournaise, et qui, héros obscurs
dans i'hornble mêlée, ne font ainsi, pour la
grande cause, que leur sublime et obsour de¬
voir ?
Alions, reprenez-vous, Ame fiéchissante !
Dressez-vous devant les menaces du danger
et de la dou'eur de toute la noblesse radieuss
de votre pensée, et, libre et fiére, prëte A tons
les sacrifices, simplement régénérée, Ame re-
oonquiss et mieux francaise, vous vous ssntii'êi
grandie.

ALBEBT-IlERBEXSCiiMIHT.

Laüoiseariiie40,009Hommes
Le correspondent du DailyMail & Bas
dit que depuis i'ouverture dès hostilités
villeprésante une animation inaceoutnmée
car elle est le cenire d'enröiernent et d'équi-
pement des 40,000hommes envoyés par la
Corseh la mère-patrie.
L'état de ssègey exists comme en Franca
rt elle est sous le eommandement da gé¬
néral Brundeaux, gouverneur militaire de
i'ile.
Dès Ie début de Ia mobilisation. Ies trou-
oes avaient été massées ü Cortes, mais
de crainte d'une attaque italienne possi¬
ble, elies furent fractionnées en deux sec¬
tions dirigées sur Ajaccio et Bonifaciff
pour v défendre ies stations radiolélégra-
phiques.
II y a déjè actueüement plus de 20,00C
Corsessur le front de bataille, et des trou¬
pes quittent i'ile journeilement par paque-
bots.
Deux des principaux hotels de la région
montagneuse entre Bastiaet Ajaccio,ontéte
translormés en höpitaux pour les biessésqui
pourroat supporter la traversée de Marseille
on Corse; d'autre part, des prisoaniers da
guerre serout envoyés dans la vieille forte¬
resse d'Aleria.

s>
:, la
iée,
jui-

L'Esprit Militaire
augments en Italie

tSjnêdecin traitanl
(Signature).

Aucnn changement dans la situation n'est
è signaler et it n'est pas opportun de parler
des mesures mihtaires qui sont prises, sauf
a menfionner le taitque l'Itaïis est a present
dan-sla situation la plus favorable pour or-
donner use mobilisation générale.
Les leaders diplomatiques continuent ü
éviter de pencher d'un eöté ou de 1'autre,
insensibles aux avances qui leur sont faites
par les deux groupes de belügérauts. Locon¬
clave leur fournit actueilement un excellent
alibi.
L'opinion publique e3t quslque pen divi-
séo. Q telques politieieus commencent a
crainare les consequences que pourraient
avoir, pour i'italie, une observation de la
neutralité qui no serait pas absolument
strict©ü la fin de la guerre.
Eatre temps, la popularité de l'armée aug-
mente gradueüernent. Chacun est sur que
i'ordre « davancer » sera donné töt ou tard
et chacun s'engags.
11y a quelques jours, M. Bisrolati,chef dn
parti sociahsteréformiste, s'est engagé com¬
ma sergent dans les troupes alpines.
Tous ies matins, des écrivains, des profes-
seurs, des journalistes, vont s'exercsr aa tir
au stand de la Farnesina.
Lugarde qui, tous les soirs, va prendre
son service au Quirinai, est chaque fois ac-
compsgaés a l'alter etau retour, d'une loule
dont ies vivatsètoufïsnt Ies sons de la musi-
que militaire. Tout ie monde trouve la neu ¬
traii!épénible.Tout le monde se rend comp-
te que cette guerre ne representees SBUle-
ment un souièvement politique foudroyant
mais prépare une nouveiie répartition des
nalionalites dont l'Italie ne peut pas êlre
exclue. En outre, ie sentiment de Ia légalitê,
si profondément ancré dans la nature der
Italiens est épouvaaté par les innombrablSii
intractions è la loi internationale, commisr*
par les Aiiemands.Cen'est iè, actueilement,
qu'uo détail psycholegique,mais il a beau¬
coup de poids sur la grande majorité des Ita¬
liens et il sera certainement pris en consitié
ration par !e gouvernement dont la situatie-
est maintenant trés renforcée au point ta
vue parlement lorsque vie^dfii k taomer i
de prendre ene
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L'AllemagneperdlePacifique
t Après le Togoland, les Samoa. En atten¬
dant que les Japonais aient mis la main snr
Kiao-Tchéou, les Néo-Zélandais viennent de
marqner, comme nous l'avons dit hier, leur
entrée en ligne. La liquidation coloniale
allemande va bon train.
L'archipel des iles Samoa creuse presque
exactement le centre de cette ponssière
d'iles qui constitue l'Océanie. Nous aurons
précisé plus exactement sa situation pour
nous Francais, quand nous aurons dit qu'il
se trouve droit dans l'Ouest de notre perle
de Tahiti.
Trois grandes iles d'origine volcanique
constituent ie groupe qui occupe une sn per¬
fide de 2,800 kitomètres carrés avec une po¬
pulation de quelque 33,000 habitants. L'ile
principale est celle du centre, Oupoiou, oü
se trouve Ie seul bon port. A pic, la grande
ile de Savaii. située ft 1Ouest, n'a pas de dé-
Douché comparable. La troisième ile, Tou-
touila, dans le Sud-Est d'Oupoiou, est beau
coup plus petite.
L'histoire des Samoa a été fort mouve
mentée. 1'Allemagne fut la première a y
prendre pied.
Dès 1837, une maison allemande s'instai-
Iait a Apia. En 1872, un agent américain ob-
tenait ia cession de Pago-Pago, petit port
dans l'ile de Toutouila. Les Etats-Unis n'é-
Itaient pas encore éveillés a I'impérialisme.
Le Sénat de Washington refusa de ratiiier
i'iniiiative et le gouvernement américain se
contents, par un traité de 1878, de revendi-
quer un dépöt de charbon a Pago. L'Allema-
gne se fit alors attribuer le port de Salona-
fata, prés d'Apia (1879). L'Angieterre se pi
qua au jeu et réclama, elle aussi, un dépöt
ae charbon.
■ Trois puissances face ft face sur un théaire
aussi restreint : l'aflaire devenait scabrense.
Tout d'abord, les trois compères tentèrentde
s'accorder. Une première convention du 2
septembre 1879 établit une sorte de protec-
torat colleclif et neutralisa le port d'Apia
dont l'admi i -ition estconfiée aux consuls
des trois coui. -wants. Les clioses vontcouci
conpa jusqu'en 1884. A cette date, l'Allema-
gne, dont le commerce est préponaérant,
"tente d'escamoter ses concurrents. Elle s'en-
gage dans un guêpier dont elle n'est pas
ïachée de se retirer, après une facheuse ten¬
tative d'intervention militaire en 1888 par
un replatrage du coniu minium (14 juin 1889).
Ce régime batard dure dix ans au milieu
des pires wffieultés, sous la menace d'une
confligration générale provoquée par une
question de succession, les puissances déci-
dent d'en venir au partage. La tractation
prend une grande ampleur, englobant piu-
jsieors archipels océaniens. Elle aboutit ft
deux accords signés, l'un a Londres, le 16
. novembre 1899, l'autre a Washington, le 2 de-
cembre de la même année. L'Angieterre se
dósintéresso des Samoa contre des compen¬
sations plus sérieuses. Les Américains re-
coivent l'ile de Savail.les Allemands les deux
autres.
A cette histoire, nn nouveau chapitre
s'ajoute : les Néo-Zélandais, fort jaloux, com¬
me les Australiens, de toute concurrence
en Océanie, ont saisi la première occasion
de chasser les Allemands. L'opération a
une grosse importance, car le port d'Apia
iétait ia base préparée par les Allemands sur
la route du canal de Panama. Pour cette
[Taieoa, les Anglals ne seront pas les seuls ft
>6e féliciter dn succès de l'opération. Nous
jvoyons avec plaisir disparaitre le principal
concurrent de Tahiti sur la grande voie in-
Lterocéanique.

LesPréparatïfsdeiaTurqule
D'aprcs des informations particulières
u'il a repues de Constantinople, le Times
éclare que le bruit court que des détache-
lents allemands ont été placés ft bord des
ifiavires de guerre turcs. II est certain aussi
que des mines sont posées prés de l'entrée
iuu Bosphore.
i L'Agence Reuter appread que l'on a rega
[confirmation, dans les milieux hien infor-
ïnés, du bruit selon lequel une nouvelle acti-
tvité militaire se ferait remarquer en Torquie
■einsi que de l'envoi d'Allemands a Constan¬
tinople.
On apprend également que ces faits ont
.été l'objet de representations anprès du gou¬
vernement ottoman.
L'envoi d'Allemands est d'un caractère
Dien défini. Le 24 aoüt, un train a passé par
Philippeville avec 150 officiers et suhalternes
'allemands, dont 45 sont des officiers de ma¬
rine. Le iendemain, nn autre train a passé
a Sofia avec 90 marins allemands et 3 offi¬
ciers allemands. Le 26, nn autre contingent
de 100 marins allemands a passé par Sofia
se rendant a Constantinople. On en attend
"encore d'autres.

. LePassagedesAllemands
dans le Nord

I M. Aimé Goubet, conseiller général du
j Pas-de- Calais, chevalier de la Légion-d'IIon-
ineur, est arrivé ft Rouen venant du Nord et
{.du Pas-de-Calais, oü il présidait uneCom-
tmission de ravitaillement. M. Aimé Goubet
a exprime sa surprise devant l'émotion de
'certains Rouennais que des bruits avaient
j afiöiés.
i Pourquoi partir déji, nous a-t-il dit. Ancun
péril immédiat ne vous menace ? C'est sans
doute la crainte de voir se renouveler les
scènes tragiques dont la Belgiqne a été le
Ahéfttre qui a tausé cette panique.
Eh bien, je peux douner l'assurance
; forraelle que ces faits ne se sont pas renou-
/ veles dans ies parties du Nord et du Pas-de-
:Calais que j'ai traversées.
, A ma connaissance, il n'y a pas eu d'in-
;cendies d'édificas publics ou de maisons par-
iticuiières ailumés dans i'unique but de des¬
truction comme cela s'est vu en Belgique.
Toutes les réquisitions de pain, viande,
matériel, ont été payées comptant. Dans un
village, ils ont réquisitionné trois bicycletles
dont le marcband était absent. lis ont de-
mandé au maire de ies évaluer. Ceiui-ci
n'ayant pn le faire, ils ont laissé un regit das
trois machines pour faciliter an commer-
gant toutes reclamations ultérieures.
Toutefois, jedois ajoater que l'ennemi pa-
raiesait trés monté contre cenx qni avaient
f^rmé ou abandonné lenrs fermes ou leers
maisons. Ils donnaient en passant de grands
;Conps de crosses dans lee tenêtres ct les
portes. Pendant les haltes, ils ne se faisaient
pas faute de fracturer les serrures des ma-
gasins.
Ce qu'ils cherchent surtout, ce sont des
Ipprovisionnements et ils se montrent ir-
ntés quand on les refuse ou qu'oa ies dis-
Simuie.
f lis ont toujours peur qu'on tire sur eux
des fenêtres, derriere les volets. C'est pour-
iquoi en Belgique ils exigeaient que portes et
fenêtres soient ouvertes nuit et jour, Dans
/le Nord, Us ont seulement, comme je vous
l'ai dit, ouvert de force ies maisons fer-
Jinées.
tl va sans dire qu'il se pent trés bien que
des exactions aient été commises ailleurs,
jmais pour ma part je dois rcconnailre que
.dans la vaste région que je viens de traver-
ler, je n'ai entendu les popnlations se plain-
■re que de déprédfttions relativement pen—rtantea<

RéfugiésKabylesa Rouen
II n'y a pas senlement, ft Rouen, des habi¬
tants de la Belgique et des départements du
Nord de la France qui ont fui devant les hor¬
des Allemandes.
Les Rouennais ont rencontré ft maintes
reprises un gronpe assez nombreux d'hom-
mes, coiffés dn fez, qu'on pouvait supposer
être des Levantains, comme on en voit tant,
dans la ville et sur les plages normandes,
vendant leur pacotille.
En réalité, ce sont, au contraire, des Algé-
riens de Kabylie, qui travaillaient dans
mines du département da Pas-de-Calais, ft
BiMy-Montigny, prés de Béthune. Ces Afri-
cains, redoutant d'être emmnrés dans les
mines, comme ies Allemands l'ont fait
Charleroi en bouchant les puits et en livrant
a une mort horrible cenx qni n'avaient pu
en sortir avant leur arrivée, out fui, eux
aussi, devant ies barbares.
Ceux qui sont arrivés il Rouen sont tons
du mêmedouar des environs de Fort-Natio
nal, a 130 kilomètres au Sud d'Alger, oü ils
vont être rapatriés.

LE HAVRE
Conseil Municipal du Havre
Une réunion du Goaseil municipal aura
lien è. l'Hótel de Ville, Vendredi 4 septembre,
a 6 hemes du soir.

Ordre du Jour
1. Communications ;
2. Achats de farine ;
3. Afiaires relatives a la mobilisation.

PaiementdesDroitsdeDouane
Nos représentants au Parlement, MM.
Brindeau, Siegfried et Ancel, ayant insisté
auprès du gouvernement pour que le com¬
merce ne soit pas obligé de payer les droits
de douane en espèces, ont regu du ministre
du commerce la leltre suivante qui donne
satisfaction a leur demande :

Paris, le 30 aoüt 1914.
Vous avez bieu voulu appeler mon atten¬
tion sur les difficultés que crée au com¬
merce, dans les circonstances actuelles,
l'obligation d'acquitter les droits de douane
au comptant, soit en espèces, soit en billets
de banque. Vous exposez que, par suite da
moratorium, les négociants ne sont plus
payós par les débiteurs et que, tout en étant
dans une bonne situation commerciale et
financière, ils manquent de tonde disponi-
bles. Vous estimez, en conséquencs, qu'il y
aurait lieu d'autoriser le dédouanement des
marchandises sous la garantie d'une cau¬
tion.
J'ai l'honceur de vous faire connaltre
qu'après étude de cette question, M. le mi¬
nistre des finances a décidé que les commer-
gants seraient adrois, dans toute la mesure
compatible avec l'intérêt général, A se libé-
rer du paiement des droits au moyen d'obli-
gations A quatre rnois. L'Administration a
d'ailleurs recommandé aux comptables de
se montrer aussi iibéraux que possible A
i'égard des maisons honorabiement connues
qui offrent des garanties serieuses de solva-
bilité, soit par elles-mêmes, soit par les
cautions qu'elles présentent, soit par les in¬
scriptions hypothéeaires auxqueilos elles
sont susceplibles de se prêter, soit de toute
autre manière.
Toutefois, il a été prévu que lorsque les
marchandises dédouanées seront réquisi-
tionnées pour le compte de l'Etat, les comp-

dotiv/ut piuauic tuuico feu dl.paoi.
dons utiles pour que les traites arrivées A
échóance soient acquittées par ies redeva-
bles au moment oü ils toucbent les sommes
leur revenant.

Les ComniiinieatlonR de Kouen
avec Pari»

Les trains venant de Paris sont depui3
quelques jours bondés de voyageurs. Un
grand nombre n'ont même pu trouver place
dans les convois. Des Américains, en gens
pratiques, ont done aftrété un bateau-mou-
che qui les a débarqués mercredi A Rouen,
au quai de Paris, eu face de l'hótel d'Angle-
terre. Ces Américains, qui désirent regagner
leur pays, sont repartis pour Le Havre.
Le bateau-mouche reprendra arjourd'hui
veudredi, a II heures, la route de Paris, en
s'arrêtant dans les diverses communes si-
tuées sur le bord de ia Seine.

Appel de Sa Classe 1914
Tous les ordres d'appsl des jeunes soldats
de la classe 1914 et ajournês des classes pré-
cédentesdu recrutement du Havre, pris bons
service armé au Conseil de revision, ont été
adressésaux interesses par i'intermédiaire
de Ia poste.
Beaucoup d'ordres ont été retournés par
le service postal avec la mention « inconnu
A l'adresse ».
Les jeunes soldats de Ia subdivision du
Havre qui n'ont pas été touchés par leur or¬
dre d'appel peuvent le retirer au bureau de
recrutement, 53, rue de Phahbourg, le ma-
tin de sept heures et demie a ooze heures,
ou écrire eu iadiquant leur adiesse exacte.

Miubtère de Ia Ksim'e

prescrivant la
f.e ministre de ia guerre.
Vu le dóeret du i" aoüt layi,
mobilisstion des arinées de terre et "do uier ;
Vu l'artiele 2 du décretdu 2 décemhre i913, sur
le service en campagne;
Vu l'arrêté do 2 aoüt 1911relatif a la fixation de
la zone des armées du Nord-Est, comp été par les
arrêtós du 11, du 16 el üu 28 aoüt 19ii;
Vu l'arrêté du 29 aoüt 1914, relalil' a la fixation
de la zone des armées de Paris,
Arröle :
I. — L'arrélé du 29 aoül 1914, relalif a Ia fixa¬
tion de ia zone des armées de Paris, est rap-
porté.
II. — Le territoire placé sous les ordres du
commandant en chef "des armées du Nord-Est,
d.éncmmé zone des armées du Nord-Est, com-
preiid outre ies regions et subdivisions de regions
énumörées dans les arrêtés des 2, 16 et 28 aoül
1914;
Les subdivisions du Ila-
vro, Lisioux, Rouen
(Nord et Sudt, liernay,
Evroux, d&us la 3' ré¬
gion.

Le vouvernement mili¬
taire de Paris.
Les subdivisions de
Dreux, Chartres, dans
la 4*région.
Les subdivisions de Me-
lun , Fontainebleau ,
Sens, Orléans, Montar-
fis, Auxerre, dans la
• région.
La subdivision de Dijon,
dans la 8«région.

Correspondant aux dé¬
partements :
Seine-Iuférieure (arron¬
dissement du Havre,
Yvetot, Rouen|.
Calvados (arrondisse¬
ment de Lisieux).
Eure (en entier).
Seine et Seine-et-Oise
'en enlier).
Eure-et-Loir (en enlier) .

Seine-et-Marne (arron-
óissements de Melun
el Foiitainebieau).
Loirct (en enlier).
Yorme (en entier).
Oötc-d'Or (arrondisse-
rnents de Chêtillon-
sur-Seine, Semur et
Dijon).

Ill — Les départements ou arrondissement
visés au paragraphe précédent feront également
pariie de la zone de ravilaiilement des armées du
Nord-Est.
Toutefois. !a réalisalion des impositions faites
jusqu'au 1" septembre dans ces départements ou
8rrondissements, au litre du ravilaiilement géné-
rai, sera poursuivie, et seules les ressources cor-
respondantes seront ainsi enlevées au ravitaille¬
ment des armées du Nord-Est.
IV. — Le réseau des cbemins de fer mis Aladispositionducommandanten chef ditréseau

des armées du Nord-Est, est limité par Ia ligne
incluse :
La Seine jusqu'A Rouen, Rouen, Gonches, Sur-
don, Le Mans, Angers, Tours, Bourges, Nevers,
Montchanin, Chagny, Saint-Bonnet, Döle, Pontar
lier.
V. — Le réseau télégraphique et télépbonique
mis ft Ia disposition du commandant en chef
comprend toutes les lignes existant dans la zone
des armées, telle qu'elle est définie au paragra¬
phe II du présent arrêlé.
Fait ft Paris, le 1" septembre 1914.

Le ministre de la guerre,
A. MILLE RAND,

Le Chef dEtat-Hajor de
m. Ie contre-amiral yonveriKnr
M. Ie contre-amirai Charlier, gouverneur
de la place, a comme chef d'état-major, M. ie
lieutenant de vaisseau Henry-Louis-Marie da
Penfentenyo de Kerevegtiin.
Né le 30 mai 1870, M. le lieutenant de vais¬
seau de Penfentenyo de Kervereguin a été
nommé aspirant le tl octobre 1890, enseigne
le 13 mars 1893, et lientenant de vaisseau le
20 février 1900.
II est chevalier de la Légion-d'Honneur.

©e l Orge
On lit dans un journal maritime, aux nouveiles
d'hier ;

Queenstown. — Exp. 28 aoüt : nav. fr.
Boïeldieu (venu de San-Francisco,avec
orge), p. Beifort.

Rassurons bien vite les families dont les
enfants sont A Belfort.
Belfort — Des lettres
rades mobilises nous le
porte toujours a merveille.
Si l'on y songe aux futurs combats et
la gloire frangaise, on y mange aussi trés A
l'aise et la famine est heureusement incon-
nue.
II n'est done point question de nourrir les
Belfortais avec de l'orge, ni même avec des
coquilles.
Le Boïeldieu apporte tout simplement de
Forge pour Beltast I

récentes de ca ma
confirment — se

Kmiveanx Trains aur Ie»
CheRiina de Fer de l'Etat

L'administration des chemins de fer de
l'Etat met en circulation, A partir du mer¬
credi 2 septembre 1914, do nouveaux trains
express sar le3 parcours désignés ci-après ;
1° De Paris-Montparnasse A Rennes et A
Brest, et retour (via Foligny) avec corres¬
pondence sur Granville et sur Saint-Malo ;
2° De Rennes a Saint-Brieuc et retour en
correspondence a Saint-Brieuc avec le train
Paris Brest et retour ;
3° De Redon A Rennes.
En outre, pour faciliter les relations entre
les régions desservies par les lignes d'ern-
branchement et les grandes lignes, de nou¬
veaux trains seront mis en circulation sur
les lignes de Lisieux, Pont-l'Evêqoe, Hon-
fleur, Evreux, Glps-Monifort, Chettevtile-
Ilonfleur, Mézidon, Trouvilie-Deauviile.Caen,
Dozulé-Putot.
Des mesures analogues seront appliquées
Tochainement sur d'autres lignes d'em-
iranihement dn réseau.
Consulter l'affiche spéciale apposée dans
les gares, qui donne le service complet sur
les lignes précitées.

Cliargement de Rlè
Le steamer anglais Rio-Pallaresa (2 587
tonnes), venant de Norfolk, avec blé, est re-
parti de Falmouth le 31 aoüt, pour le Havre.

Arrivée d'vsas ttrofgeur Amérieuin
Le Tennessee, navire de gaerre battant pa¬
vilion américain, dont nous avons signaié
hier l'arrivée, est un batiment de 151 roè-
tres de long sur environ 22 de large et 8 mè-
tres de tirant d'eau. Son déplacement, en

d® 14,800 tonneanx. II a
quatre chemiüees ei ... ^..n cot npinto pn
blanc.
Sou artillerie comprend 64 pièees.
Ce c oiseur est entré jeudi matin, A 7 heu¬
res 1/2 dans notre port.
Aprè3 avoir évolué A l'aide de remor-
que trs dans l'avant-port, ce bAtiment est
allé s'accoster au quai d'escale.
Dans la matinée, ie commandant, accom-
pagué de M. le consul des Etats-Unis, est
allérendre visite aux autorités civiles et
militaires.
Ces visites ont été rendues dans l'après-
midi.
Après avoir pris A son bord nn certain
nombre de families américaines désirenses
de rentrer aux Etats-Unis, et qui ne pou-
vaient trouver place sur les transatlanti-
ques. le Tennessee a. repris la mer hier soir A
9 h. 30.

Caisse d'Epargns du Pilotage
du JSftMVE'e

Paiement ' des Pensions
Les pilotes, lamaneurs, et les veuves et
orphelins pensionnós du pilotage du Havre,
sont inforruós que lepaiementdu 3m« trimes-
tre aura iieu le Lundi 7 Septembre, ehez le
trésorier.

SteB Rêfugfés du Rlord
Depuis plusieurs jours, notre ville ac-
cueilleavec empressement les malheureax
réfugiés du Nord.
Comme beaucoup de ces families arrivées
au Havre étaient parties sans même avoir de
quo! assurer leur subsistance, la municipa-
lité a voulu veuir en aide A ces malheu¬
reax.
C'est dans ce but que M Morgaud, maire
du II tvre, a decidé d'envoyer a l'école de la
rue Frédéric-Bellanger tout rétogió du Nord
qui se trouve ici sans gite. Sur presentation
d'une lettre du commissaire de police, il
sera nourri et logé et entouré de la bieaveil-
lance de tous nos coucitoyens.
Déja l'ecole de la rue Frédéric-Bellanger
est trop petite pour recevoir tous les assis-
tés qu'envoie le commissariat de po fee ; et
il est question de mettre l'école de ia rite
Demidoff a la disposition de ces maiheureu-
ses viciimes de la guerre.

Logenunts & losser
L'Adrninistratiqu municipale prie les per-
sonnes qui disposëraient de chambres meu-
biées ou d'appartements pour recevoir des
réfugiés civils, moyennaat rémunération A
payer par ceux-ci ou graeieusement, de iaire
connaitre d'urgence leur adresse Ala mairie
(bureau du Syndicat u'initiative), le prix de-
msndé : soit par joar, soit par semaine, soit
prir mois, avec oq sans nourriture.
Les indications peuvent être adressées Afa
mairie par correspondance.
Les personnes qui ont déjA fourni ces mè-
mes renseignemeuts sont priees de faire
sa voir si les chambres indiquées sont encore
iibres.

LHERMITINE+
Antiseptique Eaergiqne et Itapide
PRODUIT ÉLECTROLYTIQUE

Acidv hyjioehlorenx et Oxygèue
RiGOUREUSEiflEHT NEUTRE

Complètemeut Inolfenslve
Ne coagule pas les matières albuminoïdes
mCOMPARABLEPOUR LA CHIRURGIE

Eu Vente :
A.PIMARE&C'?14,Placides Halles-Centrales

OHRONI9PEBlIOlALE
Sanvlc

Souscrlpttons. — Les sommes recuelilies pour
Ie Bnreau de Bïenfaisanee s'élevént actueilement
a 2,9U0francs et pour les blessés militaires 4 730
francs. Les listes seront publiées ultérieurement
Les dons en argent et en nature seront toujours
accutillis avec reconnaissance.
Laissez-passer. — Les laissez-passer sont déli-
vrés a la Mairie de 9 heures a midi et de 1 heure
ft 5 heures, — et le dimanche do 9 a 11 heures du
matin.

§ulletin dss (Sosiéiés
Soclété Mntaelle de Prévoyance de» Em¬
ployés de Commerce, au siège social, 8. rue
Csiigny. — Tiiéphont n- 220.
MM.les Administrateurs sont informês quo
Réunion du Conseil d'Administration aura lisu
Dimanche 6 courant, a 9 b. 3/4 du malin, au
siège de la Sociélé, 8, rue de Galigny.

L'Avenir du Proléiariat. — Le paiement
des colisations affèrentes a la période des hosti-
lités demeure suspendu. Le recouvrement sera
eflectué ultérieurement sans aucune amende.Statcivilddhavre

NAISSANCES
Du 3 Septembre. — Marie-Louise BRISK, rue de
Normandie, 3i0 ; Yvonne GOASDOUÉ, rue Dau-
phine, SO; Lydia ANDASSE,allée Julien, 9; Pierre
HAMON,rue Bazan, 60; Fernando LECONTE, rue
Henri IV, 10; Roger PERSAC, rue de l'Abbaye, 26;
Raymond MARTINE, rue de Normandie, 123 ;
Yvelte BRAI, rue des Drapiers, 11 ; Henrielle
DESCOUDRAS,rue Chaptal, 16 ; Marcelle TROUVÉ,
rue du Perrey, 81 ; France LALANDE,rue du Doc-
teur-Maire, 16 ; Paul FOISSET, quai deSAone, 4S ;
Jeanne GOACOULOU,quai de Saöne, 47 ; Louis
PEFFIER, passage Ancel, 5 ; Marguerite LE-
COURT,rue de la Fontaine, 7.Hi La digs Grand GhoixTISSANDIER

3, Bd de Strasbourg ité!.9ë'
VOi">"U=!ES den. 35 fr.
Bicycletles "Tourlste" jCC!
entièrement équipées a "J"

OÉCÈ3
Du 3 septembre. —Maurice B4NCE, 1 mois 1/2,
quai de Southampton, 47 ; Arsèrte BESNARD, 26
ans, journalier, rue Dumé-d'Aplemont, 25 ; Ar-
mandGOUMENT,9mois, rue Gustave-Brindeau.lli;
Albert MOUTIER49 ans,ajusteur. rue d'Etretat, 69;
Eugènie HEtfZÉ, épouse PROSPER, 51 ans, sans
profession, rue Léon-Peulvey, 16 ; Jean COSTiL,
51ans, journalier, Hospice; Victorien DELABRIÈRE,
53 ans, journalier, Hospice ; Roland MARIGAL,
5 mois, rue Général-Roueiles, 33.

Spécialité d« Deull
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
Deuil oauipiet en 12 Sieore*

Snr demande,one ^ers&nno(nitiée iu ueu.ilporta a
ilioiair i domicile
TELEPHONE 83

Vous êtes prié de bien vouioir assister aux
convoi, service et inhumation de
Monsieur Noëi-Léon PAREY
décédé le 3 septembre 1614, dans sa 34«an¬
née, muni des sacrements de l'Eglise, qui au-
ront lieu le vendredi 4 septembre, a 2 heures
du soir, en l'église de Sanvic, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, rue
Gambetta, a» 22.

IK»• VeuoePAREY,nésLI VIEUX,son épouse ;
IK. et IK-' Alexandre PAP.EY,ses père et
mère ;
té"' VeuoePAREY,sagrand'mère ;
IK et IK- HOLSTAIRE,néePAREY,et teur En¬
fant ;
M. et M:" GeorgesPAREYet leur Enfant;
IK.etlK«• Jules BELLANGER,nés PAREY, et
leurs Enfants;
IK. dt IK"' CharlesIKARIN,néo PAREY,et leur
Enfant;
M. et M«"Louis PARISET,néoPAREY;
IK. et IK»• ROGER,r.êePAREY;
IK" ' Luch et Olga PAREY;
fi'/K. Joseph, Henri et RaymondPAREY;
IK. Albert LEVIEUX,ses Enfants et Petits-En
fonts ;
DesFamilies PAREY, LEVIEUX,LEBAS, HÊ-
ROUARO,BERTRAND,LAMBERTet les Amis.
II ne sera pas envoyé cle lettres d'invita-
tion, le présent avis en tenant lieu.

BEZE72ERTr3SBESa

HI.et IK»• Eugène GOUMEHT.née JEANNE,et
leurs Enfants; les FamiliesGOUMEHT, JEANNE,
LECARPENTIERet Ies Amis,
Ont Ia douleurde vous faire part de la perie
crueile qu'ils viennent d'êprouver en la per¬
son ne de
Armand-Juies Augusts GOUMENT
leur Ills, frère, pelit-fiis, neven, cousin et
ami, décédé le 3 septembre, ft 1 heure 1/2 du
matin, dans son neuviéme mois.
Et vous prienl de bien vouioir assister ft
ses convoi, service et inhumation, qui auront
lieu demain samediB septembre, ft sept heures
et demie du matin, en l'église Saint-Augustin,
sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 114, rue
Gustave-Brindeau.
Le présent avis tiendra lieu de lettres
d'invitation.

SociétédeSeconrsMutosisUfilOi.duHavre
Les Sociétaires sont priés de bien vouioir
assister aux cemvoi, service et, inhumation de
Monsieur Albert MOUTIER
Mf.rnbre participant

qui auront lieu la vendredi, 4 courant, a
4 b. 1/2.
Réunion au domicile mortuaire, rue d'Etre¬
tat, 69.
(I707z) Le président: wlvdesiieim

■KB2BJWKWffi35*i?.iJ5SiASa

fit. Henri FERRARY;id. ex /if"'»Henri FERRARY
et teur enfant; Ies families LEFEBVREet RENARD
remercient ies peraonnes qui ont bien voulu
assister aux convoi, service et inhumation de
Madame Henri FERRARY
nee Marie - Fanni EESAED

ÊsippliNinasisli i ¥spi?
Septombre HAVRE

Vendredi.. 4 7 15 t0 30 8 30 11 45

Samndi ... 5 7 30 11 15 8 45 12 30

Dimanche. 6 7 45 11 45 - - 9 » 13 »

Septembre HAVRE TROUVILLE

Vendredi . 4 8 » •11 15 *16 28 9 15 '13 45 *18 »

Samedi ... S 8 » *11 15 *16 20 9 15 ■13 45 •18 »

Dimanche. 6 8 » 'li 15 *16 20 9 If *13 45 *18 »

Septembre HAVRE CAEN

Vendredi.. *
Samedi ... 5
Dimanohe. «

7 15
8 »
8 341=J 7 15

7 30
8 r

III'
llll

EE

WOUVELLESMARITIMES
Le st. fr. Amiral-Charner, all. du Havre au
Gabon, est arr. ft Ténériffe le 1" sept.
Le st. fr. Louisiane, ven. du Havre, est. arr. ft
Nantes le l«r sept.
C'est par suite d'une erreur que le st. fr. AM
que a été signalé comme ayant fait escale ft Co¬
nakry le 20 aoüt. Cesteamer n'a pas encore quitté
Matadi.

gem-$euvi$rsit
Le terre-neuvier Ste-Uarthe, revenant des
bancs, est arrivé ft Fécamp.
II ne reste plus que le Léopoldine a rentrer,
I LlisabHh devant armer dósormais ft Saint-Malo
Le Jacques-Cceur et Ie Saint-Lèon sont restés ft
Terre -Neuve.

marégFaplie dm
8 h. 58
21 h. 14
4 b„ 28 —
16 il. 46 —
5 h. 21 P.I,.
18 b. 36 D.Q.
18 h. 35 N.I,.
4h. 59 P.Q

PLEINEfiiER

BASSEMER
Leverdu Solell..
Cone,du Soleil..
Lev.deia Luna..
Cou.de la Luaa..

Septeinbpc
Hauteur 7 « 45
7 « 65
1-33
1 - 30

4 sept, ft 2 h. 11
12 - i 17h. 58
19 — a st h, 43
26 - i 0 11.1!

— »
— »
— »

Sept.
2 st.
— st.

JP®i*4 «i®»

Navires Entiéa ven. de
ang Normannia, Kernan Southamoton
fr. Lèon, Hars Nantes et Brest

3 st. fr. St-Marc Cöles-d'Espagne et Rouen
— st. ang. Alberta Southampton
— st. ang. Hedworth, Hulsmeier Cardiff
— st. fr. Edouard-Corbiére, Jourdren Morlaix
— st. fr. Ville-dTsigny, Horlavilie Carentan
— st. fr. La-Dives, Abraham Caen
— st. fr. Ville-de-Dijon, Rousselet Rouen
— st. fr. DeauvHle, Héon Trouville
Par le Canal de Tancarville

2 st. fr. BMne, Monnier Rouen
— ch. fr. Paule, Letourneur Rouen
— cb. fr. Maroni, Lévéque Rouen
— ch. fr. Georges, Kerlot Rouen
— ch. fr. Perigord Rouen
ch-. fr. Alsace Rouen
— ch. fr. Aunts R0Ueu
— ch. fr, Foix Rouen
— ch. fr. Mwentais Rouen
— cb. fr. Roussillon Rouen

Sur Rade
3 st. fr. Amiral-Magon lado-Chine
— st. ang. Tamil Plata
— st. ang. Kingsgate .'.'.ÜPlata
— st. ang. Normanby . .Plata
— St. fr. St-Pierre Cötes-d'Espagne
— tr.-m. ital. Genista, Palurzo M-lbourne
— st. ang. Rio-Paltaresa. Galveston
— st. fr. Normand Marseille

Sept. Navires Soriis ell. a
3 st. fr. Pérou, Lebreton Colon
— st. norw. Saga, Smith Barry
st. ang. Fencible, Caster .Barry
— st. ang. Eglantine, Grenn Cardiff
—st, ang. Bemumia, Holt Southamp'on
—st.fr. Amiral-Zédé, Robert Dunkerque
—st. fr. Hirondelle , Marzin Caen
—st. fr. La-Réve, Vanypre ..Honfleur
Par le Canal de Tancarville

2 st. fr. Est, Prevost Rouen
— st. fr. La-Risle, Tissier Pont-Audemer

AVISAUCOMMERCE
Les Rëclamaleurs de :
Art. 29. 10,475 frises cbêne,
30.
31. B'eu
3S. Vert
33. Rouge
34. Jaune
35. Rouge
36. Rouge
40. Rouge/blanc 3,711
42. Bleu 2,337
43. Jaune/vert 2,160
44. Bleu

11,271 »
15,455 pieces
4.728 »
9,939 »
3,141 »
4,052 »
1,422 »

&8. n Nnir A3 —

4,879 paquets et piè-
ces chêue,

16m.c.
15,786
28,955
50,430
81,660
49,000
57,240
26,008
29,159
20,002
18,177

13,313

6.

7.

hêtre, 11,650 kilos
i 134 sacs grsinos )

G G C. . , „ # 9,m
P.X. ( 3 * \
H.P. 1/20=20 sacs graines 2,050

chargés ft Fiume sur Io S/S austro-bongrois ba-
TnoRi, arnvé au Havre, le 5 aoüt, sont priés do
présenter immédiatement leurs connaissements
chez ies consignataires du navire, MM.H. GENES-
TAL& FILS,44,rue de la Bourse, le Havre, afin d'évi
ter la nomination d'un séquestre et la confisca¬
tion den marchandises qui restent sur quai aux
frais, risques et perils de qui de droit,

2,3.4 (1630)

AViSDIVERS
Les petites annonces ATH.S DIVERS
maximum six lignes soul tarifées 2 1r. SO
ohaque.

@t>iavE^ia

yEÏÏPMuaiffiaT
Prière de Ie rapporter, contre récompense, au
bureau du journal. 3.4.5 (—)

TïïftlHSB1 2 courant, n u X-O mtTTE-
Hl'l»ll|i MONNAIE contenant une
HliSl li certaine somma d'avgeut.
IjLyiL Le réclamc-r 34, rue Prédé-
rick Leuialtre, au rsz-de clxaussée. (1718z)

BI1"6HENH1
Somnambule de naissance

Célèbre par ses predictions justes,
sa .probité et son grand talent

Consulte sur tout et par correspondance. tous
ies jours, de 9 h. du matin a 6 n. au soir, rue
Bernardin-de-Saint-Pierre, 15.

Prix : 1 frane
Se mêfler des imitatrices et passagères

V (84131

ON DEM/Lï/roc

raBONOEVRSERliMLANGER
JlïS®, wietj Victor-Hugo, S.2SO

(Trés pressé)

ON DEMANDEDE SUITE"-
Un 0U7RÏEEC0ED0MI1E
de premier ordre, pour le cousd.

S'adresser rue Bernardin-de-Saint-Pierre, 44.
3,4.5 (1699)

Jeune Femme
pour faire du ménage
S'adresser 16, rue Gasi-

(171ÖZ)

01Kil
l'Eglise.

FORTEBONNE
« tout faire
S'adresser, 64, rue da

(1714z)

M" ESTHER
Voyante - Somnambule de naissance, me Demi-
doir, 67, a lbonneur de porter ft la connais¬
sance du public qu'elle donnera, dans son paviF
so'centimes6'886' t'°S consu'tal'on3 a parlir da

mei en garde les personnel
qui pourraient abuser de son norn. — Discrètion
absolue■ (171izi

désire louer a personne seule,

UNE CHAMBRE
n — - Iros bien située
i fenflre i adresse au bureau du journal. (i704z]

J Emploiquelccnque
Atelier. Bureau, Cléran-
ce ou autres.

L. TÊTE, 10, allée Pigny. (1705z)

rnir-Périer.

Il IEI1I oS^ÜUNGER
a ia Cooperative LLYDÊPËNOAIVTE, 73, ruo
Ernest-Renan. (1717z)

9 nCHimiBNJEUNEHOME
I lilifiB SMS?
S'adresser ft Ia LIBRAIRIE, 16, rue Thiers.

(I7i6z)

UNECUISiNIÈRE
Sw-ieuses references
Prendre l'adresse, 24

et 26, rue des Drapiers, ft Ï'ÉPICERIE. (1710zj

AVEZ-V0USDESIKQUIÉTUDES?
M. H. KHODJA, Médiüm-SpirKi
se lient ft Ia disposition des personnes désireuses
o.obienir des explications sur tout ce qui con¬
cerns les mystères de la vie.
Reqoit tous les jours, de 9 heures du
matin a 8 heures du soir

,Jd' rPe[ISsint-Vietor) prés l'Eglise Saini-Vincent-de-Paul, Havre. (1705z)

FsfericjiiedetaisseselMalles
EMBALLAGESpourVoituresAutomobilef
ANDBÉfllORSCE

Gravllle, Havre (Seine-lnfèrieura)

Continuea fournlra iaBEMANDE
(1708z)

LITERIE
LUS FERETCUIVRE LITS-CAGES
Matelas - Sommiers
AVIADRETRÉSBONHARf.nl
8, Rue Jules-Lecesne, 8
(Prés l'Iló el de Ville)

( 713z)

FreiaiéreSoinastiile,Spirilee!CUromancieiinefleFfaaet
Mm9deValliorrearrivant de Paris, pourla I" fots au Havre, rue

de la Comédie,3 (pr ét.)=
Célèbre somnambule voyante , la
seule diplömée et médaillée de la
Ville de Paris et des principales villes
d'Europe. Infaillible dans ses consul¬
tations pour quelque cause que ceöoit»
donne moyen réussir en tout, etc
Mmede VALLIERUË, pour se faire
connaitre, donne consultation»
depuis 2 fr.; pr correspondance, 10 fr

1.4 (16 8z)

jl-be:

li li |j
(Autrefois 19 et 74, rue d'Etretat)
est transféré

31, RUE DE ME7Z
Hvrables le jonrmènie

{ AËiilO Reparations en 3 heures
MaVD(1562)

r B1MAVnynntesurnommêe Ia pfus cé¬
lèbre du Havre par 10

années de ses extraordinaires prédictions. —
Consulte sur toutes choses de ta vie —Donne Ia
date des événements. — Visible tous les jours de
" heures ft 6 heures du soir, dimancbes exceptés,
43, rueVoltaire-53(lcr étage)
Traite par Correspondance

2.4 (1687z)

LeServicedesCheminsdeFer
Du HAVRE a KOLEN et a PARIS

Stations t 3 1. 2.3 1.2.3 U 3 t 2 3 1.2 i
Le Havre dép 5 39 8 39 H 39 14 39 17 39 23 39
jravil.e-Ste-ilonorine a 46 8 46 11 46 14 46 17 46 23 46
Barfleur 5 54 8 54 It 54 14 54 47 54 23 54
St-LaurentGainaev. . 6 3 9 3 12 3 15 3 48 3 0 3
Sa i t-Homain fi 19 9 19 12 19 15 19 18 49 0 19
Virville-Manneville . . 6 25 9 25 it 25 45 25 «8 25 0 25
BréautéHeuzev.,emb. 6 47 9 47 12 47 15 47 48 47 0 47
n-lbFC-No nt t (>59 9 59 12 59 15 59 48 f.o 0 59
Foucart-Alvimare 7 13 •0 13 13 13 16 43 19 43 1 43
Alouvilie-uellefosse. 7 V 10 21 13 21 16 21 49 21 4 24

7 40 0 40 13 40 46 40 19 40 1 40
7 59 10 59 13 53 16 59 19 '9 i 59
8 18 11 18 14 18 17 18 20 48 2 48

iarentin, emb 8 28 11 21' 14 21 17 24 20 24 2 21
Vlalaunay 8 45 11 45 14 45 17 45 20 45 2 45

8 53 11 51 14 53 17 5t 20 53 2 53
Rouen (riv. d.) arr. 9 2 12 0> 15 2 IS 2 2i 2 3 <4
— (riv. g.) — i) t\ 12 21 45 21 18 21 21 24 3 23
Paris ...arr. 15 46 ——21 40 0 40 3 40 9 40

De PARIS a ltOllEN et an HAVRE

Stations 1.2 3 1.2.3 i 2.3 1.2.3 1.2.3 4.2.3

Paris . . dép 3 33 6 33 9 33 15 33 21 35
Rouen (riv \ dep. 6 36 9 30 12 36 15 36 21 36 3 36
- (riv. c .) - G 57 9 57 42 57 15 57 21 57 3 57
Maromme 7 10 10 10 43 40 46 10 22 10 4 10
Malamuy— 7 49 10 19 43 19 16 19 22 49 4 49
Bareutin, emb ....... 7 44 10 44 13 44 16 44 22 44 4 44
Pavilly.. ..... 7 50 40 50 43 50 16 50 22 50 4 50
MottiVilie — 8 21 11 21 14 21 17 21 23 24 5 21
Yvetot 8 39 11 39 44 30 17 39 23 39 5 39

5fosse.. 8 50 11 50 14 50 17 50 23 50 5 50
Foucart-Al vim arc — 8 57 41 57 44 57 47 57 23 57 5 57
\-olbec-Nointol 9 9 12 9 45 9 48 9 0 9 6 9
Bi'éaulé-Beuzu v., emb. 9 26 42 26 45 20 48 26 0 26 6 26
Vir«ilieMa'ncville.. 9 30 12 36 15 36 48 30 0 36 6 36
taiai-R main 9 43 12 43 45 ft3 48 43 0 43 C 43
H-Laui'ent-Gannev.. 12 56 15 56 18 56 0 56 6 56

It 2 43 2 16 2 19 2 4 2 7 2
Graville-Ste-ii onorme 40 8 43 8 46 8 49 8 4 8 7 8
Le Havre. . . . . arr. 10 14 13 14 i46 14 ; 19 14 1 14 7 14

A eet horaire on a ajouté ft ia date du 25 aoüt
un train express (I™,%'et 3»), dont i'boraire est
ainsi fixé :
1°De Paris-Invalicles an Havre et retour
(via Dreux, Louviers et Saint-Pierre-du- V&uvray).

Aller
Le Havre, 12 b. 54' ; Bréauté, 13 b. 42' Yve'ot
14 b. 25' ; Motteviile, 14 b. 42' ; ftarenlin, 15 h. 3',
Rouen, 15 b.25' ; Saint-Pierre-du-Vauvray, (6 h 7' ;
Louviers, 16 b. 19' ; Acquigny, 16 h. 26' ; La-
Croix-Saint-Leuf(oy, 16 h. 39' ; Pacy-sur-Eure,
16 n. 58' ; Beuil, 17 b. li'; Saint-Georges- Motel,
17 h. 35'; Dreux, 17 h. 52'; Versailles-Chanliers,
19 b. 3ü' ; Paris-Invalides, 20 h. 6'.

Retour
Paris-Invalides Départ 9 U. 1
Rouen Arrivée 12 h. 54
Le Havre Arrivée 14 b. 31
Ces Irains ne prennent en 3«classe que Iet
voyageurs effeciuant un parcours d'au moias 75
kilomètres ou payant pour ce prix.
Par exception, ils prennent sans condition da
parcours les voyageurs de 3»classe en prove¬
nance ou a destination des embranchements, por-
teurs de billets directs. ,
Les voyageurs ne seront admis quo dans la
limite des places disponibles.
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